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Session 3 : Les déchets en films : les pratiques d’ici et d’ailleurs 

Projection de films et débats 
 

 

Thématique : La valorisation des déchets à Ho Chi Minh (Vietnam)  
 
Cette session autour du film sur la valorisation des déchets à Ho Chi Minh avait pour objectif 
de faire connaître les pratiques menées dans d’autres régions du monde afin de réfléchir 
aux enjeux de la valorisation dans les villes des pays en développement.   
 
Modérateur : Alicia Tsitsikalis 

 

 

Documents annexes : Le film est issu de l’étude effectuée dans le cadre du programme 
"Gestion durable des déchets et de l'assainissement urbain" (MAEE/PDM/pS-Eau - 2005). Il 
est à retrouver en ligne sur le site du pS-Eau :  
http://www.pseau.org/epa/gdda/Actions/action_d_06.htm 
 

 
 
Présentation 
Le film présente les différentes solutions de valorisation des déchets pratiquées (issue de 
l’initiative privée) dans la ville Ho Chi Minh : 
  

 La valorisation des denrées alimentaires qui sont réutilisées dans l'élevage (vache) et 
l'agriculture. 

 Le recyclage du plastique, de l'aluminium et des métaux : il existe des filières locales 
(artisanales ou industrielles) qui récupèrent ces déchets.  

 
Les produits de la valorisation sont soit consommés localement soit exportés.  
 
Ce film montre bien que dans le cas de Ho Chi Minh : 

- la filière est organisée ;  
- la filière est source de revenu : elle crée des emplois - ces emplois présentent 

néanmoins des risques sanitaires à corriger ;  
- la filière est rentable : étant donné l'existence de marché pour écouler les déchets 

achetés, les détaillants n'hésitent pas à acheter les déchets auprès des ménages. 
 
La valorisation à Ho Chi Minh permet non seulement de réduire le volume des ordures à 
évacuer et traiter mais elle est également source de développement économique pour les 
petits opérateurs qui se sont lancés dans le domaine.  
   
 
Débat 
Cette projection a soulevé de nombreuses réactions lors du débat et certains des 
participants ont partagé leur expérience.  
Il faut préciser que la situation telle que décrite dans le film a certainement été enjolivée.  
 
Contributions des participants : 

 Les déchets sont une ressource : Une étude à Abidjan a permis de faire une 
estimation : la valorisation des déchets rapporte 2 Millions de CFA.  

http://www.pseau.org/epa/gdda/Actions/action_d_06.htm
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 La valorisation est-elle un défi économique ou social ? Il faut dès le départ définir 
nos objectifs : Soit on entre dans une logique d’entrepreneur et on recherche alors la 
rentabilité. Soit on s’inscrit dans une logique sociale, qui demandera des coûts de 
fonctionnement certainement plus élevés (des charges salariales plus élevées, une 
productivité moins forte, etc.).  

 La valorisation et le recyclage supposent bien souvent que les populations pauvres 
travaillent dans la collecte des matières réutilisables.  

 Quels débouchés économiques pou les produits issus de la valorisation ? La 
réflexion doit s’orienter vers la promotion des produits (et leur commercialisation). Le 
modèle actuellement suivi ne permet pas le développement d’une filière marchande 
autonome. Les subventions dans le secteur sont mal utilisées : actuellement, elles 
appuient la collecte et la production mais ne permettent pas un fonctionnement 
pérenne de la filière.  

 Réduire les déchets plastiques à la source ou par la valorisation ? Il est 
intéressant de vouloir développer un secteur industriel de valorisation des sachets 
plastiques mais il faut faire attention : certains pays, comme le Rwanda et bientôt le 
Tchad, adoptent des mesures pour réduire l’importation des sachets plastiques. Cela 
vaut-il le coup alors de se lancer dans la valorisation si l’on sait qu’il y a un risque de 
se retrouver dans l’avenir sans matière première ? Que faut-il faire alors en attendant 
que les Etats prennent ces mesures pour lutter contre la prolifération des déchets 
plastiques ?  

 
Les expériences présentées 
 

 LVIA à Ouagadougou (des projets également au Sénégal, Mozambique et 
Mauritanie) 

LVIA a contribué à la mise en place d’une unité de valorisation des déchets plastiques sur 
Ouagadougou qui emploient 30 femmes pour une production semi industrielle.  
 

 La ville de N’Djaména 
Un centre de valorisation des déchets plastiques a été mis en place pour la fabrication de 
pavés plastiques. Mais cette expérience n’a duré que le temps d’un projet. L’expérience a 
été reconduite au Niger, dans un projet similaire.  
 

 L’expérience d’Alerte - Ouagadougou 
L’association Alerte s’est lancée dans la valorisation des sachets plastiques et des cartons. Il 
s’agissait d’une initiative individuelle. 
 
 
Ce que ces expériences nous montrent c’est que :  

 il est important de connaître le volume de déchets produit avant de travailler dans 
une filière de valorisation car le problème de la matière première se pose.  

 Il faut savoir si le coût du déchet est inférieur au coût de vente du produit valorisé.  


